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DISCOURS A L’OCCASION DE L’OUVERTURE  

DE L’ANNEE DE FORMATION 2025-2026, AU GRAND SEMINAIRE 

INTERDIOCESAIN SAINT JEAN PAUL II DE GITEGA 

    

1. Je suis heureux de saisir cette occasion pour m’adresser à vous en ce jour qui 

marque l’ouverture solennelle de l’année de formation  2025-2026 dans ce 

Grand Séminaire Interdiocésain Saint Jean Paul II de Gitega. Chaque année de 

formation est un don que le Seigneur nous accorde. Voilà pourquoi  il est juste 

à une occasion comme celle-ci de commencer par rendre grâce au Seigneur 

qui, chaque année, envoie dans sa maison de formation, des jeunes  qu’il 

appelle au sacerdoce. Oui, l’interpellation du Seigneur demeure pour toujours : 

« La moisson est abondante mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc 

le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson » (Mt 9, 37-38). 

Le besoin des prêtres est encore immense , non seulement au Burundi mais 

aussi dans le monde entier. Nous nous réjouissons que notre Grand Séminaire 

continue à accueillir ceux qui se préparent à travailler dans la vigne du 

Seigneur.  

 

2. Je souhaite alors la bienvenue à tous les invités qui sont venus partager avec 

nous  la joie de cette fête. Soyez le bienvenu Excellence Monseigneur 

l’Archevêque Emérite de Gitega qui a daigné accepter de rehausser de votre 

présence notre Fête au nom de S.E. Mgr Bonaventure, Archevêque de Gitega, 

Président de la Commission Episcopale pour les Vocations sacerdotales, les 

Séminaires et le Clergé. Cela nous témoigne la sollicitude pastorale des 

Evêques du Burundi envers cette précieuse maison de formation,  non 

seulement pour l’Eglise du Burundi, mais aussi pour l’Eglise Universelle car, 

parmi ceux qui sont formés dans cette maison , il y en a qui sont envoyés en 

mission à l’étranger pour exercer leur ministère dans des pays où la pénurie 

des prêtres se fait beaucoup sentir.   

 

 

3. Je souhaite la bienvenue à tous les prêtres à commencer par les Recteurs des 

Grands Séminaires du Burundi, à tous les supérieurs majeurs des 

Congrégations religieuses et aux supérieurs  de différentes  communautés 

religieuses.   

 

4. Je souhaite  enfin la bienvenue à chacun et chacune d’entre vous  ici présents 

qui avez répondu à notre invitation.  Nous sommes conscients  que vous aviez 

d’autres engagements mais voilà que vous avez accepté de renoncer aux autres 

programmes pour venir nous soutenir et ainsi partager avec nous  la joie de 

cette fête. C’est un signe que vous nous portez à cœur et que vous attachez une 

grande importance à notre Grand Séminaire qui constitue un des poumons de 
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l’Eglise du Burundi puisque c’est une maison de formation des futurs prêtres.  

 

5. En la Fête comme celle-ci nous accueillons les jeunes prêtres ordonnés pendant 

cette année. Chers jeunes prêtres, hier  vous étiez des séminaristes parmi les 

autres mais aujourd’hui vous êtes venus comme pasteurs  qui sont à l’œuvre 

dans la vigne du Seigneur. Nous sommes alors ravis de vous voir parmi nous 

aussi rayonnants de joie, signe que vous  êtes pleinement engagés pour la cause 

de l’Evangile.  Il ne devrait pas être autrement car :  la mission d’annoncer 

l’Evangile suscite la joie des disciples, comme l’indique le Pape François, 

d’heureuse mémoire, dans son exhortation Apostolique Evangelii gaudium :  

« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent 

Jésus… Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours » (EG 1). C’est aussi 

avec joie et fierté que toute la communauté du Séminaire qui vous a formés, 

chers jeunes prêtres, vous accueille et vous félicite pour votre ordination 

sacerdotale. Qu’il plaise à cette auguste assemblée de vous applaudir ! Nous 

vous souhaitons de rester fidèles au Seigneur jusqu’au bout et d’être des 

témoins  crédibles du Christ, remarquables par votre sainteté et votre charité 

pastorale.  Soyez partout  et toujours des témoins de la fraternité, de l’amitié 

entre les peuples, de la paix car l’amour fraternel que l’Evangile nous enseigne 

fait de nous tous des frères, Fratelli tutti.  

 

6. J’en viens  maintenant aux nouveaux séminaristes qui viennent d’être admis 

officiellement en Théologie parmi les candidats aux ordres sacrés par le rite y 

relatif.  Chers nouveaux séminaristes, soyez les bienvenus dans ce Séminaire. 

Avec le « Rite d’ingressus », vous venez de franchir officiellement l’étape des 

études théologiques, étape qui dure 4 ans  et qui se conclue,  en principe,  par 

l’ordination presbytérale.  La particularité de cette étape par rapport aux étapes 

précédentes que vous avez déjà franchies est qu’elle forme le séminariste à la 

configuration au Christ. Soyez alors dociles à l’Esprit Saint et assidus pour 

suivre la formation théologique requise dans toutes ses dimensions.  

 

7. Nous commençons cette année pendant que nous sommes encore dans l’année 

du Jubilé de 2025 ans de l’Eglise Universelle  sous le thème de l’espérance et 

dans l’année du Jubilé de 100 ans des premières ordinations sacerdotales des 

prêtres burundais. Ces jubilés donnent encore plus de sens à cette nouvelle 

année de formation. De tels événements de l’Eglise nous rassurent et 

encouragent les séminaristes dans leur cheminement, car l’Eglise au service de 

laquelle nous sommes et dans laquelle les futurs prêtres auront à servir est une 

œuvre de Dieu qui poursuit la même mission  confiée par le Christ à ses 

Apôtres et qui se transmet de génération en génération.  

 

8. Pour cette année, le Grand Séminaire comprend 172 séminaristes  dont  171 

provenant des huit diocèses du Burundi et un séminariste provenant du Diocèse 
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de Kasongo en  RDC. Depuis l’année dernière les séminaristes suivent la 

formation académique ensemble avec les étudiants religieux dans l’Institut 

théologique Saint Jean Paul II dont nous attendons l’inauguration officielle par 

la CECAB dans les prochains jours. Parmi les formateurs , nous avons une 

nouvelle unité en la personne de l’Abbé Dieudonné Marie Déogratias 

KRISTUHAMBAYE du Diocèse de Muyinga que la CECAB a  récemment 

nommé comme formateur et professeur de Droit Canonique. Nous lui 

souhaitons la bienvenue dans la communauté des formateurs qui comprend 

désormais 14 prêtres ayant des spécialisations dans divers domaines.  Nous 

avons également parmi le personnel religieux une nouvelle sœur, Sœur Rose 

Mary KASHAKO de l’Institut des Sœurs Bene-Tereziya, responsable du 

Service d’accueil en remplacement de Sœur Godelieve NDUWIMANA,  à qui 

d’ailleurs nous exprimons  notre gratitude pour le service accompli. Que les 

bénédictions du Seigneur l’accompagnent dans la nouvelle mission  qui lui a 

été confiée. 

 

9. Le thème de cette  année de formation est le suivant : « Assidus à la prière 

pour  vivre la relation intime avec le Christ et  la communion fraternelle ». 

Ce thème s’inspire encore une fois de l’expérience de la vie de la première 

communauté chrétienne décrite dans le Livre des Actes des Apôtres où les 

membres de la communauté chrétienne étaient Assidus à l’enseignement des 

apôtres, à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières » (Ac 

2,42).  

10. L’année dernière l’organisation de la vie au Séminaire était centrée sur 

l’Eucharistie , considérée comme  source et sommet d’une communauté unie 

et fraternelle. Pour que cela se consolide nous devons aussi renforcer la vie de 

prière. En effet, notre objectif est de renforcer  toujours davantage dans les 

équipes de vie , la vie communautaire et fraternelle qui a caractérisé la 

première communauté chrétienne pour aider les séminaristes à rencontrer 

personnellement le Christ qu’ils reçoivent quotidiennement dans l’Eucharistie 

et dans la prière et qu’ils sachent le communiquer aux autres membres de la 

communauté par une vie fraternelle. Pour un séminariste, prêtre  de demain, ce 

qui renforce sa vie, la vie communautaire et la fraternité, en plus de 

l’Eucharistie, de la fidélité à la parole de Dieu et à l’enseignement de l’Eglise, 

il y a la prière. Si le but de la formation du séminariste en théologie  est la 

configuration au Christ, il est nécessaire que le séminariste  se prépare à 

acquérir une vie spirituelle solide  et qu’il cultive en lui le  goût de la prière et  

l’amour inconditionnel de la prière.  

 

11. La prière assidue  pour un séminariste nourrit et entretient la relation intime 

avec le Seigneur et la communion fraternelle entre les membres de la 

communauté devient renforcée. Une formation axée sur cet aspect permettra 

aux séminaristes de bien se préparer à être des disciples toujours à l’écoute de 
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leur Maître, des disciples qui mènent une vie qui se configure à celle de  leur 

Maître. L’assiduité à la prière pour un séminariste l’entraîne à mener une vie 

comme celle du Christ.   

 

12. On ne peut pas vouloir être prêtre sans aimer la prière. Le prêtre est l’homme 

de la prière, un amoureux de la prière. Il doit être comme le Christ lui-même 

qui prenait toujours son temps pour prier.  L’expérience de la vie de Jésus 

montre que la prière faisait partie de sa vie, signe qu’il était toujours uni à son 

Père.  En effet, Jésus priait pendant la nuit : le matin, bien avant le jour,  il se 

leva , sortit et s’en alla dans un lieu solitaire , et là il priait (Mc 1, 35). Avant 

le choix des Douze, il s’en alla  dans la montagne pour prier  et il passa toute 

la nuit à prier Dieu. Puis le jour venu il appela ses disciples et en choisit  douze 

( Lc 6, 12-16).  En pleine activité, Jésus fait une prière de louange à son Père 

pour avoir caché aux sages et aux intelligents les mystères du Royaume des 

cieux et avoir révélé cela aux tout-petits (Mt 11, 25). A Getsémani, Jésus  

s’adresse fortement à son Père et offre lui -même sa vie, non pas pour faire sa 

volonté mais pour faire la volonté du Père (Mt 26, 39).  

 

Nous comprenons alors que pour Jésus la prière faisait partie intégrante de sa 

vie, elle exprime sa communion profonde et sa relation intime avec Dieu le 

Père. Voilà pourquoi ses disciples lui ont demandé de leur apprendre à prier : 

"Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean l'a appris à ses disciples." : (Lc 

11, 1). Ainsi, pour être de vrais disciples, c’est-à-dire des amis intimes avec le 

Christ- parce que le Christ appelle les disciples ses amis- les séminaristes 

doivent cultiver en eux l’esprit et l’amour de la  prière.  

 

13. Pendant tout le temps de formation que le séminariste passe au Séminaire , il 

doit apprendre à cultiver et à nouer une relation intime avec le Christ, ce qui le 

rend capable de nouer l’amitié et la fraternité avec les autres. Cette relation 

d’amitié avec le Christ ne s’arrête pas au Séminaire, elle devra être entretenue 

même après le Séminaire. A ce sujet, il importe de rappeler ce que le Pape Léon 

XIV a adressé aux séminaristes lors du jubilé des séminaristes  le 24 juin 

dernier: « Jésus, vous le savez, vous appelle avant tout à vivre une expérience 

d’amitié avec Lui et avec vos compagnons de route (cf. Mc 3, 13); une 

expérience appelée à croître de manière permanente, même après l’ordination, 

et qui touche tous les aspects de la vie. Rien en vous ne doit être écarté, en 

effet, tout doit être assumé et transfiguré dans la logique du grain de blé, afin 

de devenir des personnes et des prêtres heureux, des «ponts» et non des 

obstacles à la rencontre avec le Christ pour tous ceux qui vous côtoient. Oui, 

Il doit croître et nous diminuer, pour pouvoir devenir des pasteurs selon son 

Cœur ». 
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14. Dans la même perspective , la Ratio Fundamentalis Institutionis sacerdotalis 

(2016)  insiste sur l’importance de cultiver parmi les séminaristes cette relation 

intime avec le Seigneur et la communion fraternelle. En effet,  « cette relation 

intime avec le Seigneur et la communion fraternelle permettront aux 

séminaristes, aidés par leurs formateurs, à prendre conscience et à se défaire 

de toute " mondanité spirituelle" comme : le culte du paraître, une "sécurité 

"doctrinale ou disciplinaire présomptueuse, le narcissisme et l’autoritarisme, 

la prétention à vouloir s’imposer, le soin purement extérieur et ostentatoire de 

l’action liturgique, la vaine gloire, l’individualisme, l’incapacité à écouter les 

autres et toute forme de carriérisme.  Ils seront au contraire éduqués à la 

simplicité, à la sobriété, à un dialogue serein avec autrui, à l’authenticité. 

Disciples, ils apprendront à l’école du Maître à vivre et à mettre en œuvre la 

charité pastorale " des auxiliaires du Christ et des intendants des mystères de 

Dieu" (1Co 4,1) » (RF 42). 

 

15. La même Ratio Fundamentalis indique que la prière  est aussi un moyen pour 

la maturation et l’approfondissement de la vie spirituelle du séminariste. Pour 

cela,  il est nécessaire de faire entrer les séminaristes  dans la prière grâce à la 

vie sacramentelle, la Liturgie des Heures, la familiarité avec la Parole de Dieu 

qui doit être considérée comme l’âme et le guide du cheminement, le silence, 

l’oraison, la lecture spirituelle (cf. RF 59). Voilà des moyens concrets qui vont 

nous permettre de vivre d’une manière  fructueuse notre thème annuel.  

 

16. Excellence Monseigneur l’Archevêque, distingués invités, chers 

séminaristes, voilà l’esprit qui va orienter tous les efforts que nous allons 

déployer dans la formation. Est-il vrai que la formation des futurs prêtres 

impliquent plusieurs acteurs. Les formateurs ne ménageront aucun effort 

pour accompagner étroitement les séminaristes et les aider à atteindre la 

maturité dans leur discernement en insistant sur les 4 dimensions essentielles 

de la formation au sacerdoce : formation humaine, intellectuelle, spirituelle 

et pastorale.  

 

17. Nous ne pouvons pas oublier la part irremplaçable des séminaristes eux-

mêmes dans leur formation car le séminariste est  protagoniste de sa propre 

formation. Il est appelé à réaliser un progrès constant sur le plan humain, 

spirituel, intellectuel et pastoral, en tenant compte de son histoire 

personnelle et familiale (RF 130).  

 
18. Chers séminaristes, pour bien suivre votre formation au sacerdoce, il faut 

avoir confiance dans celui qui vous appelle, lui ouvrir grandement votre 

cœur et accepter d’être formés sans peur.  Comme nous célébrons aussi  

aujourd’hui notre Saint Patron, Saint Jean Paul II, je voudrais pas conclure 

mon allocution sans  évoquer l’appel qu’il avait lancé au monde entier au 
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cours de l’homélie prononcée lors de la messe d’inauguration de son  

pontificat, un appel qui vaut encore plus pour vous séminaristes qui se 

préparent au sacerdoce. Le pape Jean Paul II appelait tous à ouvrir 

grandement  le cœur au Christ en disant : « Frères et sœurs, n’ayez pas peur 

d’accueillir  le Christ et d’accepter son pouvoir. …N’ayez pas peur ! Ouvrez, 

ouvrez toutes grandes les portes au Christ ! »1. 

 

19.   C’est ce même appel que nous vous lançons chers séminaristes. N’ayez pas 

peur dans ce Séminaire, n’ayez pas peur de vos formateurs, ayez confiance 

dans le Christ et dans vos formateurs  et acceptez d’être accompagnés par 

eux dans la sincérité et dans la vérité.   

 

20. Dans la réalisation de notre mission de formation de nos séminaristes, nous 

comptons aussi sur l’apport de chacun et de chacune d’entre vous ici 

présents à travers des actions et des contributions multiformes. Nous 

invitons tout un chacun à contribuer à sa manière pour que notre Grand 

Séminaire continue à être une maison digne de formation  qui accomplit sa 

mission de former les prêtres dont l’Eglise a besoin, car l’Eglise a besoin de 

beaucoup de prêtres, en nombre et en qualité suffisante, c’est-à-dire des 

saints prêtres, des prêtres selon le cœur de Dieu.   

 

21. Nous confions cette année à la protection maternelle de la Vierge Marie, 

Reine du Sacerdoce et à Saint Jean Paul II, Patron de ce Grand Séminaire.  

 

Je vous remercie.  

 

Fait à Gitega, le 26 octobre 2025 

 

Abbé Lambert NICITERETSE 

 Recteur 

  

 

 
1 JEAN- PAUL II, Homélie (22 octobre 1978), n.5. 


